
pilai l'îtauMUouvrrti's aux ali«MH''s»quainl «Ml iHlil.

le goiivcnu'ineiit h'iir confia o'tU' (l'uvri» sp.-

iiale. Ia's sœurs de la Charité se aévouèreut

au service ilf ces pauvres malheureux jus4|u*iii

H):V.K_ir« avaient été reçus chez elles.— Eli»-

entreprenaient le soin des orphelines irlandai

ses en lH-23. et, en 184(», elles étahlissaienl un

dis[)ensaire pour les pauvres, sur la deinaud»-

des Messieurs de Saint-Sulpice.

En I8'i7, ou les voit au servie, des éniij^n's

atteints du typhus, et celte ni»*me année s'on

vrait un asile temporaire pour les filles ei

les veuves, restéc'S sans ressources après lépl

demie i\\ù venait de sévir.

Le choléra. fait de {iiands ravages en IHi'.i.

et les religieuses volent aux secours des non

velles victimes et prennent soin d'elles dans lis

abris construits pour les typhiiiues de 18'»7.

C'est en 1858 qu'elles ouvrirent à Montréal,

la première "Salle d'Asile ou Ecole maternel

le." Etablie par son fondateur M. l'abbé Rou5

selot, p.s.s . sur la rue Bonaventure, la Salle

d'Asile Saiiit-Joseph dut être fermée plus tard

à cause du voisinage de la gare.


